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Depuis près de 3 mois, une intersyndicale unanime impulse un large mou-
vement d’opposiƟon à la réforme des retraites. 

L’unité syndicale est la bonne nouvelle du moment car elle consƟtue un 
puissant facteur de mobilisaƟon, elle donne du cœur à l’ouvrage, elle est la 
matérialisaƟon d’un rassemblement et d’une conscience partagée très 
larges, d’une union de sensibilités, de secteurs professionnels, des jeunes, 
des acƟves et acƟfs comme des retraitéáes, issus de territoires divers. Elle 
permet de poser les quesƟons de fond sur le temps de vie au travail : dans 
les cortèges de manifestaƟon ou sur les lieux de travail, le sujet des re-
traites invite toutes les problémaƟques syndicales et revendicaƟves qui y 
sont intrinsèquement liées : celles du travail, de son sens, de sa reconnais-
sance, des salaires, de la pénibilité, des se-
condes carrières, des fins de carrières, de 

l’égalité entre les femmes et les hommes, etc. Elle fait la démonstraƟon 
praƟque que les organisaƟons syndicales ne sont pas enfermées dans des 
postures, des implicites, des méfiances réciproques, sans nier les 
nuances d’analyse et les désaccords, mais en choisissant justement de 
travailler sur ce qui rassemble. Bref, ce mouvement social redonne la 
fierté de faire du syndicalisme, même si cela n’efface pas la difficulté à 
gagner. Le gouvernement traite avec mépris les millions de personnes 
mobilisées, mais les organisaƟons syndicales gardent toute leur con-
fiance. Notre tâche est de nous montrer à la hauteur de ceƩe confiance 
en nous baƩant jusqu’au retrait de ceƩe réforme et, sur le plus long 
terme, en opposant aux régressions imposées par le gouvernement un 
projet de vivre ensemble et de jusƟce sociale pour toutes et tous. 



  

 

Vous allez accéder en septembre à la retraite : enfin ! Après des années d’invesƟssement, de passion, de 

faƟgue, de labeur professionnels vous allez commencer à écrire une nouvelle page de votre vie. Est-ce 

que le syndicalisme y a sa place ? La SecƟon Fédérale des Retraité.es de la FSU 27 pense que oui ! Les 

quelques thèmes abordés dans ce bulleƟn vous le démontreront 

Nous vous proposons d’en débaƩre, ainsi que de tous les sujets qui seront dans l‘actualité, lors d’une ren-

contre le MERCREDI 31 MAI à 14h 30 au local de la FSU 

(Evreux, St-Michel) 

CeƩe rencontre est, évidemment, ouverte à toutes et 

tous les retraité.es actuel.les et futur.es 

Les retraité.e.s dans la FSU 27, et vous? 

Pourquoi rester syndiqué.e.s à la retraite? 

Nous, retraités, ne sommes plus en foncƟon mais gar-
dons nos convicƟons et conƟnuons de luƩer afin de dé-
fendre les droits acquis et ceux qu’il importe de définir et 
conquérir dans le contexte actuel de crise sociale, démo-
craƟque, environnementale, économique… Nous nous 
opposons à la logique individualiste et consumériste por-
tée par le gouvernement avec la globalisaƟon du marché 
et ses monopoles privés qui produisent tant d’injusƟce, 
inégalités et souffrances ici et dans le monde. 

Comme les jeunes, les acƟfs, nous refusons la dégrada-
Ɵon de nos condiƟons de vie. Chacun doit pouvoir accé-
der à la saƟsfacƟon de droits légiƟmes et essenƟels pour 
toutes et tous et ce n’est plus le cas aujourd’hui avec le 
démantèlement dont la dématérialisaƟon en cours des 

services publics de santé, éducaƟon, culture, 

jusƟce… Nous revendiquons, pour et avec les jeunes, le 
droit à une retraite juste, équitable et solidaire, sans re-
cul de l’âge de départ, ni allongement de la durée des 
coƟsaƟons. 

GaranƟr le bien commun nécessite que l’ensemble des 
citoyens se sente impliqué et se donne les moyens de 
parƟciper et militer. Les retraités ne sont pas et ne se-
ront pas des citoyens inuƟles et refusent d’être considé-
rés comme une charge. Il s’agit bien de penser collecƟve-
ment, jeunes et retraités, l’avenir, ayant conscience d’un 
desƟn commun.  

Ensembles et unis, soyons des citoyens responsables et 
partageons la volonté de perpétuer les valeurs que nous, 
retraités, n’avons cessé de défendre ! 

Les retraités solidaires avec les acƟfs 

- Une réforme régressive que rien ne jusƟfie si ce n’est la volonté d’un homme au service d’une poliƟque contraire à 
l’intérêt général, 
- Une méthode, du mensonge à l’obstrucƟon, qui n’aura eu de cesse de rejeter tout réel débat et toute proposiƟon 
alternaƟve progressiste, 
- Une violence omniprésente : dans la loi (report de l’âge de départ, durée de coƟsaƟon augmentée…), la forme 
(49.3), la répression policière organisée… 
- Un mouvement syndical déterminé et uni pendant des mois avec le souƟen massif et conƟnu de la populaƟon, 

-  Et le Conseil ConsƟtuƟonnel en rajoute en rejetant le RIP : un ulƟme bras d’honneur au peuple à qui l’on refuse le 
droit de s’exprimer par référendum. C’EST TOUJOURS LE PEUPLE QU’ILS CRAIGNENT !  

Réforme injuste et brutale : 64 ans c’est toujours non! 



  

 

La FSU et les retraité.e.s 

Dans le cadre des luƩes contre la « réforme Macron », 
la dénonciaƟon du manque de volonté de changer les 
choses chez les Français est mise en avant. Tout serait 
bien mieux chez nos voisins qui acceptent facilement, 
eux, les changements. 
Mais ce qui nous est présenté à grand renfort de ta-
bleaux, pourcentages et autres staƟsƟques dans des 
médias qui, peu ou prou, les interprètent, n’ont souvent 
qu’un seul but : donner mauvaise conscience à celles et 
ceux qui croient encore à nos valeurs sociales et meƩre 
dans la tête de tous qu’il n’a pas d’autre soluƟon pour 
l’avenir économique de notre pays que de se soumeƩre 
à des restricƟons dans le domaine de la réparƟƟon. Tout 
ceci pour favoriser assurances privées et fonds de pen-
sions divers et variés au détriment d’avancées acquises, 
avec maintes difficultés, grâce au CNR après guerre. 
Il serait trop long d’énumérer ici toutes les différences 
qui existent entre européens à ce niveau pour démon-
trer que nous n’avons rien à envier, bien au contraire! 
Un peƟt exemple qui prend toute son importance dans 
le climat actuel : la Suède, qui nous est souvent présen-

té comme un modèle, 
où le système a été ins-
tauré, selon ses défen-
seurs, après des années 
de discussions, de négo-
ciaƟons qui ont abouƟ à un vote favorable à l’unanimité 
des instances législaƟves.  
En fait, à l’heure actuelle ce sont plus de 300 000 retrai-
tés suédois qui perçoivent moins de 1 165 euros par 
mois , soit 16,8 % des plus de 65 ans et 24,35 % des plus 
de 75 ans. Ils sont les grands perdants d’un système de 
retraite adopté en 1994 et qui sert aujourd’hui d’inspi-
raƟon à la France, avec son régime universel, ses 
comptes noƟonnels (comptes individuels de coƟsaƟons) 
et des pensions indexées sur l’espérance de vie. 
Pour conclure, des parlementaires européens français 
nous ont confié il y a quelques jours qu’à Bruxelles cer-
tains de leurs collègues étrangers avouaient gueƩer ce 
qui abouƟrait en  France en espérant pouvoir relancer 
chez eux une contre-réforme. Comme quoi… 

Des acquis à sauvegarder 

Oui, nous devons nous préoccuper nous-
mêmes de nos droits et besoins individuels et sociaux. 

Oui, nous avons des revendicaƟons jusƟfiées : pouvoir 
d’achat, accès aux soins et aux services publics, prise en 
charge de la dépendance, solidarité avec les plus dému-
ni.e.s… 

Oui, nous contribuons grandement à la producƟon de 
richesses : consommaƟon, aides aux enfants, parƟcipa-
Ɵon acƟve à la vie associaƟve… 

Les retraité.e.s ne sont pas des privilégié.e.s ! 

Les retraité.e.s ne sont pas une charge pour la NaƟon ! 

Elles et ils ont des revendicaƟons spécifiques. Elles et ils 
se mobilisent pour se faire entendre et défendre leurs 
droits et ceux des futurs retraité.e.s. 

La vie syndicale, le combat syndical ne s’arrêtent pas 
avec la fin de l’acƟvité professionnelle. Les retraité.e.s 
s’organisent, se rassemblent, manifestent. Avec leurs 
syndicats, avec la FSU et dans un cadre unitaire avec les 
autres organisaƟons syndicales. 

Alors, avec la FSU et ses syndicats, restons ACTIVES ET 
ACTIFS ! 

Retraité.e.s dans l’acƟon… Retraité.e.s syndiqué.e.s! 



  

 

La FSU et les retraité.e.s 

Plusieurs mois pour trouver un spécialiste, pas de médecin 
référent, aƩente insupportable à l’hôpital, sans parler des 
EHPAD et de la non prise en compte des plus anciens… Par-
tout en France, et dans le département de l’Eure situé en 
dernière posiƟon par rapport au nombre de médecins par 
habitant… 

Doit-on  se résigner ? Se débrouiller seul ? 

La Santé doit relever d’un grand Service Public qui permeƩe 
à chaque citoyen d’avoir une réponse à ses besoins de ma-
nière égalitaire quels que soient son lieu de résidence et ses 
moyens.  
Pour se défendre, pour être « réellement » informé, pour 
faire vivre la solidarité et défendre ces valeurs que nous 
avons, en tant que foncƟonnaires, durant toute notre acƟvi-
té professionnelle, mis en œuvre :  

« Rien ne pourra se faire sans vous. » 

La santé 
Les services publics 

Les gouvernements  successifs se sont acharnés à détricoter 
tous les acquis du CNR* mis en place en 1946 (Sécurité So-
ciale, retraite par réparƟƟon, services publics, naƟonalisa-
Ɵons …) dans un pays alors exsangue.  

Si notre naƟon a su résister aux difficultés sanitaires et so-
ciales, c’est grâce à ceƩe mise en place de services publics si 
chèrement acquise. 

La destrucƟon se poursuit :  

- Pour réaliser des économies, le numerus closus a été réduit 
et nous en payons chèrement les conséquences dans un 
territoire devenu désert médical. 

- Le rapport Gérard Larcher de 2008 et la loi HPST Bachelot 
de 2009 et la T2A ont aggravé l’hémorragie de l’hôpital pu-
blic. 

- En pleine pandémie, alors que le gouvernement applaudis-
sait le personnel de santé, il a poursuivait son dépècement 
de l’hôpital. La Covid n’a pas arrêté la suppression des lits et 
des postes.  

Aujourd’hui, alors que nous manquons cruellement de per-
sonnel médical, nous assistons au refus de supprimer Par-
coursup pour l’entrée des écoles professionnelles de forma-
Ɵon médicale. Une centaine de suppression d’hôpitaux de 
proximité (Loi Bazyn) est programmée et les maternités fer-
ment.  

Dans quel but ? PrivaƟser ceƩe manne financière qu’est la 
Santé.  

Aujourd’hui comme hier, les avancées sociales et leur pré-
servaƟon s’arrachent par la luƩe, une luƩe solidaire des ac-
Ɵfs comme des retraités. 

*CNR : Comité NaƟonal de la Résistance 

PourÊ laÊ FSU,Ê laÊ préservaƟonÊ duÊ pouvoirÊ d'achatÊ desÊ retraités,Ê
c'est : 
- L'augmentaƟon des pensions : plus d'un million de retraités 
sont sous le seuil de pauvreté et 5 millions ont moins de 1000 
euros par mois. 
- Le rétablissement du lien entre les salaires et les pensions. 
- Le raƩrapage des pertes subies 
- L'annulaƟon de la hausse de 25% de la CSG (+ 1,7 point de-
puis 2018) 
LaÊFSUÊseÊmobiliseÊenÊintersyndicaleÊsurÊleÊpouvoirÊd'achatÊ:ÊÊles 
4% obtenus sont insuffisants mais néanmoins le résultat de 
l'acƟon syndicale indispensable 
PourÊlaÊFSU,ÊleÊpouvoirÊd'achatÊdesÊretraités,Êc"estÊaussiÊ: 
- La décôte = une double peine 
- L'envol du tarif des complémentaires santé qui augmente 
avec l'âge  
- La crise énergéƟque et la bais-
se du pouvoir d'achat 
- Les droits familiaux aƩachés 
aux enfants 
- Le Régime AddiƟonnel de la 
FoncƟon Publique,cheval de 
Troie de la capitalisaƟon 
- L'égalité homme – femme / des "carrières hachées" et donc 
des pensions amputées (temps parƟel ou congé parental pour 
élever des enfants...) 

Pouvoir d’achat 


